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Q.CUBTIIBUFI

DE REBUS GESTIS

ALEXANDRI MAGNI
REGIS MACEDONUM

LIBER ’QUARTUS.

l. DARIUS tanti modo exercitus rex, qui, triumphantis

magis quamvdimicantis more, curru sublimis inierat præ-

lium, per loca , quæ prope immensis agmiuibus com-

pleverat, jam inania et ingenti solitudine vasta, fugie-

bat. Pauci regem sequebantur : nam nec eodem omnes

fugam intenderant; et, deficientibus’equis , cursum eo-

rum , quos rex subinde mutabat, æquare non poterant.

Unchas deinde pervenit, ubi excepere eum Græcorum

quatuor millia : cum quibus ad Euphraten contendit;

id demum credens fore ipsius, quod celeritate præcipere

potuisset. At Alexander Parmenionem , per quem apud

Damascum recepta erat præda , jussum eam ipsam et
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ex acie persecutis, fuga Tripolin pervenit; inde, in na-

ves militibus impositis, Cyprum transmisit : et quum in

illo statu rerum id quemque, quod oecupasset , habitu-

rum arbitraretur, velut certo jure possessum, Ægyp-

tum petere decrevit, utrique regi hostis, et semper ex

ancipiti mutatione temporum pendens; hortatusque mi-

lites ad spem tantærei , docet, Sabacem prætorem Ægypti

cecidisse in acie : Persarum præsidium et sine duce esse

et invalidum : Ægyptios , semper prætoribus eorum in-

festas, pro sociis ipsos, non pro hostibus æstimaturos.

Omnia experiri nécessitas cogebat z quippe quum pri-

mas spes fortune destituit, futura præsentibus videntur

esse potiora. Igitur eonclamant, duceret que videretur.

Atque ille , utendum animis , dum spe calerent , ratus,

ad Pelusii oslium penetrat , simulans a Dario se esse præ-

missum. Potitus ergo Pelusii , Memphin copias promo-

vit : ad cujus famam Ægyptii, vana gens, et novandis,

quam gerendis, aptior rébus , ex suis quisque vicis urbi-

busque, ad hoc ipsum concurrunt, ad delenda præsidia

Persarum. Qui territi , tamen spem retinendi Ægyptum

non amiseruut.’ Sed eos (Amyntas prœlio superatos in

urbem compellit; castrisque positis, victores ad popu-

landos agros eduxit : ac, velut in media positis omnibus

hostium, cuucta agebantur.

Itaque Mazaces, quanquam infelici prœlio suorum
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évènement peu important vint accroître la confiance des

Tyriens. Des députés carthaginois étaient venus alors 1.

selon la c0 tu e de leur a s éléhrer un sacrifice an- ,
w? âges-M: . w N M94 Navalune] : Caeiîhage en ex et , co ome de Tyr, toujours

porté à la mère-p trie uln’respect filial. Ces députés ex-

hortèrent les Tyriens à soutenir le siège avec courage :4

. . ,Carthage leur enverrait bientot des secours; car en ces
n... ’ imagea i i 59mm» gruaux

temps , mers ses ottes. ALa guerre n’en fut que plus décidée: les machines

furent dressées sur les murs et sur les tours, des armes
distribuées aux jeunes gens, et les ouvriers, qui étaient
en grand nombre dans la ville, répartis dans les ate-
liers. Tout retentit des préparatifs de la guerre : on fa-

briquait en même temps des mains de fer appelées ;

. A ’ ’ iharpons, our les lancer sur les ouvrages de lennemi , 1
des grappins , et une foule d’autres instrumens imaginés l
pour la défense des villes. Mais quand on eut placé sur
les fourneaux le fer r u’il fallait foroer et ( ne les souf-

l b , Üflv°ÈLvNAxr La x , ïflets eurent été mis en mouvement pour all mer le feu ,tâ-M 5M mélia

on assure que sous les flammes mêmes furent vus des
ruisseaux de sang; présage tourné par les Tyriens à la
confusion de leurs ennemis, Du côté des Macédoniens,

des soldats, au moment où ils rompaient leur pain, en
virent aussi sortir des gouttes de sang. Le roi en con-
çut de l’épouvante, et Aristandre, le plus habile des
devins déclara ne si le san eût coulé du dehors

9 g æa A r - I - .c eut éte de mauvais augure pour les Macedomens; mais
qu’ayant coulé duidedans, il annonçait la perte de la
ville qu’ils se préparaient à assiéger.

Cependant Alexandre voyait sa flotte éloignée , et
sentait combien un long siège entraverait ses autres des-
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Tyrii parvis navigiis admotis, per ludibrium exprobra-

bant , illos armis inclytos dorso, sicut jumenta, onera

gestare : interrogabant etiam , num major Neptuno esset

Alexander? hæc ipsa insectatio alacritatem militum ac-

cendit. Jamque paululum moles aqnam emiuebat, et

simul aggeris latitudo crescebat urbique admovebatur,

quum Tyrii magnitudine molis, cujus incrementum eos

ante fefellerat, conspecta, levibus navigiis nondum
commissum opus circumire cœperunt z missilibus .eos

quoque qui pro opere stabant incessere. Multis ergo,

impune vulneratis, quum et removere et appellera sca-

phas in expedito esset , ad curam semet ipsos tuendi ab

opere converterant. Igitur rex munientibus coria vela-

que jussit obtençli, ut extra teli ictum essent: duasque

turres ex capite molis erexit , e quibus in subeuntes sca-

phas tela ingeri possent. Contra Tyrii navigia procul a

conspectu hostium litori appellunt, expositisque militi-

bus, eos qui saxa gestabant, obtruncant. In Libano quo-

que Arabum agrestes, incompositos Macedonas aggressi ,

triginta fere interficiunt,paucioribus captis.

III. Ea res-Alexandrum dividere copias coegit : et, ne

segniter assidere uni urbi videretur, operi Perdiccam
Craterumque præfecit; ipse eum expedita manu Ara-

biam petiit. Inter hæc Tyrii navem magnitudine eximia,
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troupecsô légères , en Arabie. Pendant ce temps , les Tyriens l,»- une

Mémsæau d’une grandeur extraordinaire, le-
chargéreat , du-eôtéde’tla poupe , de (pierres et de sablÎ,

. u * - , . *M-wv’v( Île 4 i à? "un mg,de maniere a tenir la prouefbeaucoup aims’Eus de l’eau,

l’enduisirent-debitumeæbdesoufre, . et lotirent avancer
à forcederrames. Le vent , qui soufflait avec force , enfle
les voiles, et en peu d’instans le bâtiment va donner
contre la chaussée : alors, mettant le feu à la proue, les
rameurs sautèrent dans des barques , qui, préparées pour

cet objet, les avaient suivis. Le vaisseau embrasé com-
mença à répandre au loin l’incendie , et avant qu’on pût

les combattre, les flammes avaient gagné les tours et les
autres ouvrages placés en tête de la jetée. Les hommes
de l’équipage , montés sur leurs petits bâtimens , lancent

en même temps sur les travaux des torches et toutlce
qui peut nourrir l’incendie. Déjà les tours des Macédo-

niens , et même leurs plus hauts échafaudages, avaient
pris feu, et les soldats postés dans les tours avaient péri
par les flammes , ou , jetant leurs armes, s’étaient élancés

à la mer. Les Tyriens, qui aimaient mieux les faire pri-
sonniers que de les tuer, leur déchiraient les mains pen-
dant qu’ils nageaient , avec des perches et des hâtons,
jusqu’à ce que , les voyant épuisés , ils pussent les recueil-

lir sans danger dans leurs embarcations.
Du reste, l’incendie ne causa pas seul la ruine des

ouvrages : le hasard voulut que ce même jour un vent
violent poussât contre la chaussée la mer soulevée dans . j x
ses profondeurs; lebattementaredoublés des flots en re-W’L’N’M

lâcha les jointures, et l’eau se faisant jour à travers les
pierres, rompit l’ouvrage par le milieu.

Lorsque se furent ainsi écroulés les monceaux de
pierres sur lesquels la terre avait été jetée, et qui la sou-

g
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tenaient, tout fut en un instant englouti , et de ce travail
gigantesque à peine restait-il quelques vestiges lorsque
Alexandre revint d’Arabie. On vit alors ce qui arrive
toujours dans les circonstances fâcheuses; les chefs reje-
taient la faute les luiisfl’siir les autres lorsqu’avec bien
plus de raison ils pouvaient 5.,èn’l’èîêfllîâi’ïë tous à la vio-

lence de la mer. Le roi entreprit aussitôt l’œuvre d’une

nouvelle jetée; et cette fois il I’opposa, non de flanc ,
mais de front au vent : elle devait ainsi protéger les au-
tres travaux , cachés, pour ainsi dire, sous son ombre;
il donna aussi à la chaussée plus de largeur, afin que les
tours élevées au milieu fussent hors de la portée du trait.

Des arbres entiers, avec leurs grandes branches, étaient
jetés dans la mer, et ensuite chargés de pierres : sur ce

premier entassement, on jetait de nouveaux arbres; on
y amassait alors de la terre, et après un dernier amon-
cellement de pierres et d’arbres , on donnait à l’ouvrage

une sorte de Ciment qui enkjoignait’ulçs partiesïl W,

Les Tyriens, de leur. cote, t aum-
etràrii’m’mmmit empêcher la
digue. Leur principale ressource était des plongeurs ui
descendaient sous l’eau loin dwue des ennemis, et e
glissaient secrètement-jus ne sous la chaussée : avec des
faux, ils attiraient à eux les branches d’arbres qui débor-

daient , et qui, en venant, entraînaient à leur suite, dans »

la mer, la plus grande partie des matériaux: alors ils
n’avaient pas de peine à ébranler les souches et les troncs

soulagés de ce fardeau , et l’ouvrage, qui tout entier re-

posait sur ces pièces de bois, perdant leur appui, s’en-
gloutissait avec elles. Alexandre, malade d’esprit, était
incertain s’il continuerait l’entreprise, ou se retirerait,

lorsque sa flotte arriva de Chypre, et qu’en même temps

a. l0; wk’Vgîi tif
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undique admovebantur, et Tyrii desperatione torpebant,

quum subito spissæ nubes intendere se cœlo, et quid-

quid lucis internitebat, effusa caligine exstinctum est.

Tum inliorrescens mare paulatim levari, deinde acriori

vento coucitatum, fluctus ciere, et inter se navigia col-

lidere. Jamque scindi cœperant vincula quibus connexæ

quadriremes erant, ruere tabulata, et eum ingenti fra-

gore in profundum secum milites trahere : neque enim

conserta navigia ulla ope in turbide regi poteraut z mi-

les ministeria nautarum , remex militis officia turba-

bat; et, quod in hujusmodi casu accidit, periti ignaris

parebant, quippe gubernatores, alias imperare soliti,

tum metu mortis jussa cxsequebautur. Tandem remis

pertinacius everberatum mare, veluti eripientibus na-

vigia classicis cessit : appulsaque sunt litori, lacerata

pleraque.

Iisdem diebus forte Cartliaginiensium legati triginta

superveniunt, majus obsessis solatium , quam auxilium :

qui ppe domestico hello Pœnos impediri; nec de imperio,

sed pro salute dimicare nunciabant.Syracusani tune Afri-

cain urebant; et baud procul Carthaginis muris locave-

rant castra. Non tamen defecere animis Tyrii, quanquam

ab ingenti spe (lestituti erant; sed conjuges liberosque

(levehendos Carthaginem tradiderunt : fortins quidquid

a
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murs. Déjà les vaisseaux s’approchaient de tous côtés de

la ville, et les Tyriens étaient plongés dans le désespoir,

quand tout à coup d’épais nuages couvrirent le ciel, et
tout ce qui s’échappait de clarté s’éteignit au milieu d’un

vaste brouillard.Alors la mer frémissante commença peu
à peuËà se soulever; bientôt, agitée par un vent plus
violent, elle enfla ses vagues, et poussa les navires les
uns contre les antres. Les liens qui attachaient les ga-
lères entre elles se rompent, les planchers qu’elles sou-
tenaient s’écroulent et entraînent à leur suite les soldats

dans l’abîme, avec un fracas é ouv ntablewll n’y avait

fit xyl,),lr..-.:I)J. . ,nul moyeu , en effet, eum e ement amsn de-
chaîné, degouverner les vaisseaux serrés les uns contre

les autres il; soldat gênait les manœuvres du matelot, le
rameurembarrassaitflsoldat; et, comme il arrive en
pareil cas, les habiles obéissaient aux ignorans; car les
pilotes, accoutumés à commander dans d’autres temps, .

exécutaient alors, par crainte de la mort, les ordres
qu’on leur donnait. Enfin la mer, obïiqe’finfntæglzatfitue MENA)

ar les rames, céda aux matelots, qu1 semblaient W
Mrrach’ekles-navires; et, la plupart endommagés , on

lesîramena vers le rivage.

Au même temps arrivèrent trente députés de’Car-

thage, apportant aux assiégés des consolations plutôt ,
que des seçoprs. «Ils annonçaient que leur patrie affaité” MW
chez elle lesleinbarra’s’iie’la’ g’uerre ; réduite à combattre,

non plus pour l’empire, mais pour sa propre existence.
Les Syracusains désolaient alors l’Afrique, et ils avaient

placé leur camp prèsodes murs de Carthage. Cependant
les Tyriens, quoique privés d’une si gram! espérance ,

ne. perdirent pas courage; seulement ils firent transporter
à Carthage leurs femmes et leurs enfans , se sentant plus

n. 3
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ipsam, quæ quinqueremi imminebat, tanta vi impulsa

est, ut tyrius guhernater in mare excuteretur e puppi.
Plures deinde Macedonum naves superveniun’t, et rex

quoque aderat , quum tyrii inhibentes remis , ægre evel-

lere navem quæ hærebat , portumque emnia simul na-

vigia repetunt.

Confestim rex insecutus, portum quidem intrare non

potuit , quum procul e muris missilibus submovere-

tur; naves autem omnes fere aut demersit , aut cepit.

Bidue deinde ad quietem date militibus, jussisque et
classem et machinas pariter admovere , ut undique ter-

ritis instaret , ipse in altissimam turrem asceudit ingenti

anime, periculo majore; quippe régie insigni et armis

fulgentibus conspicuus , unus præcipue telis petebatur;

et digna prorsus spectacule cdidit : multos e maris pre-

pugnantes basta transfixit; quosdam etiam cfii’inus gla-

dio clypeoque impulses præcipitavit: quippe turris ex

qua dimicabat muris hostium propemodum cohærebat.

Jamque crebris arietibus saxorum cempage laxata,

munimenta defecerant, et classis intraverat portum, et

quidam Macedonum in turres hostium désertas evase-

rant, quum Tyrii, tel: simul malis victi, alii supplices

,1.
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maux à la fois : les uns vont en supplians se réfugier
dans les temples; les autres ferment les portes de leurs
maisons, préviennent leur destinée par une mort ve-
lontaire; plusieurs se jettent sur l’ennemi, afin de ne pas
mourir sans vengeance: un grand nombre étaient mon-
tés sur les toits , d’où ils lançaient sur les assaillans des

pierres et tout ce que le hasard mettait sous leurs mains.
Alexandre ordonna que l’on fit périr tous les habitans,
sauf ceux qui s’étaient réfugiés dans les temples, et que

l’on mît le feu «aux maisons. Cet ordre fut publié par

des hérauts ; cependant aucun de ceux qui portaient
les armes ne se résigna à demander le secours des dieux.
Les enfans et les jeunes filles avaient rempli les temples;
les hommes se tenaient chacun à l’entrée de sa demeure,

’ Itroupe réservée aumupsdualai-nqueur». in h me K." ’

entre enxjfurent saurés par les
t i

«49.9 , . et L...
Toutefois, beaucoup d’ I 1

Sidoniens, cdfifônmdafis lé’s’ViÏaÎfgfls (il; l’Êrmee macédo-

nienne. Ils étaient entrés avec les vainqueurs; mais se
souvenant de leur communauté d’origine avec les Ty-
riens (earAgénor passait pour avoir fondé les deux villes),

ils en prirent un grand nombre sous leur ppoæction,
a, 353,7"!et les.cenduisir.ent à leurs vaisseaux, qui, cachâîïjeur

l

I K xvŒM-.-quinze mille hommes furent soustraits a la hhrbarte des
vainqueurs; et l’on peut juger de tout ce qu’il y eut de
sang répandu, en songeant que, seulement dans l’enceinte

des remparts , six mille combattans furent massacrés. La
colère du roi donna ensuite un triste spectacle à son ar-
mée victorieuse : deux mille hommes qu’avait épargnés

la rage é uisée du’soldat furent attachés à des croix , et
penduso’afi’ièiii Ëdrlt’dtitètl’étemhgegdti’rivage. Il fit grâce

aux envoyés de Carthage; mais en y joignant une décla-

s

..1
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trop faible récompense de tant d’efforts; c’était Persé-

polis même, la capitale de l’empire ; c’était la Bactriane ,

Ecbatanc et les censées les plus reculées de l’Orient,
qu’il se proposait de déhâler sous ses lois. Partout où

Darius pourrait fuir, il pourrait bien le poursuivre.
Qu’il cessât de chercher à l’épouvanter avec des fleuves ,

lorsqu’il savait qu’il avait traversé des me s. n . r

Voilà en -mmes s’étaient écritW
Cependant les Rhodiens venaient de mettre au pouvoir
d’Alexandre leur ville et leurs ports. Ce prince avait
confié le gouvernement de la Cilicie à Socrate , et à Phi-
lotas celui’du’ pays qui environne Tyr. Parménion remit

la Célésyrie sous les ordres d’Androniachus, afin de

prendre part au reste de la guerre. Après avoir com-
mandéà Héphestion de suivre avec la flotte les côtes de

la Phénicie, le roi se rendit à Gaza , à la tête de toutes
ses forces. C’était le temps de la solennité des jeux Isth-

miques,qui se célébraient en présence de toute la Grèce

assemblée. Au milieu de cette réunion , les Grecs , selon

leur génie toujours changeant avec les circonstances,
décrétèrent que quinze députés seraient envoyés au roi,

pour lui offrir, en reconnaissance de tout ce qu’il avait
fait pour le salut et la liberté de la Grèce , une couronne
d’or, présent destiné à la victoire. Quelques jours aupa-

ravant, ces mêmes Grecs prêtaient l’ore’lle à tous les

bruits de l’incertaine, [eneinmée , ’ J rilivsuivre le
parti-où la fortunaii’frè’înerait leurs esprits flottans. tata..- in

et, cependant , n’était BÎsWseul.à(parceurir les

villes qui refusaient de reconnaître sdii’iémpiîagses gé-ü, L. j
q néraux, capitaines habiles? a’v’aiéiit’ai’i’s’s’i’,’ ’presque’pa’r- ’ A mm

’L’Uh’fout, fait pour lui des conquêtes: Calas avait soumis la

Pa phlagonie, Antigonus la Lycaonie; Balacre, après avoir

Il. 4
.1
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nabazum venire respondit. Illi Pharnabazum quidem jam

quiescere, et non pesse tum adiri; ceteruin patere so-

cio atque hospiti portum, et postère die Pharnabazi ce-

piam fore affirmant. Nee dubitavit Aristonieus primas

intrare: secuti sunt ducem piratici lembi; ac dum appli-

cant navigia crepidini portes , objicitur a vigilibus claus-

truiii, et qui proximi excubabant, ab iisdem excitan-

tur : nulloque ex his auso repugnare, omnibus catenæ

injectas sunt. Amphotero deinde Hegelochoque tradun-

tur. Hinc Macedones transiere Mitylenen , quam Cha-

res Atheniensis nuper occupatam , duoruxn millium Per-

sarum præsidio tenebat , sed quum obsidionem tolerare

non posset, urbe tradita, pactus ut incolumi abire lice-

ret, Imbrum petit; deditis Macedones pepercerunt.

V1. Darius, desperata pace, quam per littéras lega-

tosque impetrari pesse crediderat, ad reparandas vires

belluinque impigre renovandum intendit animum. Du-

ces ergo copiarum Babyleniam convenire; Bessum quo-

que, Bactrianorum prætorem,quam maxime posset exer-

citu coacto , descendere ad se jubet. Sunt autem Bactriani

inter illas gentes promptissimi , horridis ingeniis, mul-

tumque a Persarum luxu abliorrentibus; siti baud pre-

cul Scytharum bellicosissima gente,et rapto vivere as-

sueli; semperque in armis errant. Sed Bessus suspecta

perfidia, baud sane æquo anime in secundo se contineus
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trouver Pharnabaze. Ceux-ci lui répondirent que Phar-
nabaze reposait en ce moment , et qu’on ne pouvait lui
parler; qu’au surplus , en qualité d’hôte et d’ami, l’entrée

du port lui était permise, et que le lendemain il serait
libre de voir Pliarnabaze. Aristonieus ne fit aucune diffi-
culté d’entrer le premier, et les pirates suivirent leur

chef: W, t leu(rslvâjçsëauî si" le
quai, lesgaigè’s’lerment lapasse duporhet evei eiit ceux
de leurs compagnons quùèmïehïœpf’ès’d’eu ’ défis";

sansqu’aucun de ces pirate’s’osâ’ï’faiæla 1’501; re résis-

tance, ils furent tous chargés de chaînes. On les livra
ensuiteà Amphotère et à Hégéloque. De là , les Macédo-

niens passèrent à Mitylène, que l’Athénien Charès avait

prise depuis peu et occupait avec une garnison de deux
mille Perses : mais n’étant pas en étaAt de soutenir un.
siè , il leur livra la ville, à condition qu’ilauiiai’t la vie.

435e, et se retira à Imbros. Les Macédoniens firent
grâce à la garnison qui s’était rendue.

VI. Darius, désespérant de la paix qu’il avait cru pou-

voir obtenir par ses lettres et ses envoyés, ne songea
plus qu’à réparer ses forces et à renouveler activementla

guerre. Il assigne donc un rendez-vous aux chefs de son
armée dans la province de Babylone, et donne ordreà Bes-

sus, gouverneur de la Bactriane , de le rejoindre avec le
plus de soldats qu’il lui sera possible de rassembler. Les
Bactriens sont de tous ces peuples d’Asie les plus coura-
geux; leurs esprits farouches dédaignent le luxe des Per-
ses: voisins de la belliqueuse nation des Scythes , et ac-
coutumés à vivre de rapines , ils errent continuellement
les armesà la main. Mais Bessus, soupçonné de perfidie,
bien convaincu du moins de ne se contenter qu’avec pei ne

du second rang, était, pour le roi, un objet de crainte :

.

tu, ses"... à. a
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in densam umbram cadente sole, contecta est : mul-

tique fontes dulcibus aquis passim nianantibus aluiit

silvas. Cœli quoque mira temperies , verno tepori maxime

similis, omnes anni partes pari salubritate percurrit.

Accalæ sedis sunt ab oriente proximi Æthiopum : in

meridiem versus Arabes spectant; Troglodytis cogno-

men est : quorum regia asque ad Rubrum mare excur-

rit; at qua vergit ad occidentem , alii Æthiopes calant ,

quos Scenitas vacant : a septemtrione Nasamaues sunt ,

gens syrtica, navigiorum spoliis quæstuosa; quippe

absident litora , et æstu destituta navigia notis sibi vadis

«acon pant.

incolæ nemoris, quos Îlmmonios vacant, dispersis

tuguriis habitant : medium nemus pro arec habent, tri-

plici mura circumdatum. Prima munitio tyrannarum

veterum regiam clausit : in praxima conjuges eorum
eum liberiset pellicibus habitant : hic quoque dei ora-

culum est: ultima munimenta satellitum armigerorum-
que sedes erant. ’Est etiam aliud Ammonis nemus : in

media habet fontem ;.aquam Salis vacant : sub lucis or-

tum tepida manat;.media die, quum vehementissimus

est calor, frigida eadem fluit; inclinato in vesperam
calescit; media nocte fervida exæstuat; quoque propius
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regia cognoscendæ vetustatis avidum trahebat pæne

extra termines salis. Sed imminens bellum , cujus multo

major supererat moles, atiosæ peregrinatiaui tempera

exemerat.

Itaque Ægypto præfecit Æschylum Rhodium et Peu-

cestein Macedonem ; quatuor millibus militum in præsi-

dium regionis ejus datis , claustra Nili fluminis Paieme-

nem tueri jubet : triginta ad hoc triremes datæ. Africæ

deinde, quæ Ægypto juucta est, præpositus Apollo-

nius: vectigalibus ejusdem Africæ Ægyptique Cleome-

nes. Ex finitimis urbibus commigrare Alexandriam jus-

sis, novam urbem magna multitudine implevit. Fama

est, quum rex urbis futuræ mures polenta , ut Macedo-

num mas est, destinasset, avium greges advolasse; et

polenta esse pastas , quumque id amen pro tristi a ple-

risque esset acceptum , respondisse vates , magnam illam

urbem advenaruin frequentiam culturam , multisque

eam terris alimenta præbituram.

Regem , quum secundo amne deflueret , assequi cu-’

piens Hector, Parmenionis filins, eximio ætatis flore, in

paucis Alexandre carus , parvum navigium conscendit ,

pluribus, quam capere posset, impositis; itaque mersa

navis omnes destituit. Hector, diu fluinini obluctatus,

quam madens vestis et astricti crepidis pedes natare

proliiberent,in ripam tamen semianimis evasit; ct ut







                                                                     

QUINTE-CURCE, LIV. 1v. 77
a gagner la rive à demi mort : mais aussitôt que, dans
son épuisemeiàjàjzlwvopll’qt rendre cours à sa respiration ,

que la crainte avait su’spendue , personne ne se trouvant
là pour le secourir, et tous ses compagnons s’étant
échappés d’un autre côté, il expira. Le roi fut vivement

affligé de sa perte; et quand on eut retrouvé son corps,
il lui fit faire de magnifiques funérailles.

Sa douleur s’accrut de la nouvelle qui lui vint de la
mort d’Andromachus, à qui il avait confié le gouver-
nement de la Syrie : les Samaritains l’avaient brûlé vif.

Il partit avec toute la diligence possible pour le vengerai!»
mais , à son arrivée, on lui livra les auteurs de cet har-
rible attentat. Il remplaça Andromachus par Memnon,
et fit périr les-assassins au milieu des supplicesÏ”Îl titis

aussi les tyrans , entre autres ceux de Méthymne, Aris-
tonieus et Chrysolas, aux mains de leurs concitoyens:
ils expièrent leurs outrages par les tortures cèle-mort.
Vinrent ensuite les députés d’Athènes , de Rhodes et de

Chios.
Les Athéniens félicitaient Alexandre de ses victoires

et le priaient de rendre à leur patrie les prisonniers
grecs; ceux de Rhodes et de Chios se plaignaient des
garnisons qui leur étaient imposées z tous obtinrent ce
qu’ils paraissaient désirer. Voulant aussi récompenser
les Mityléniens de leur généreux dévouement à sa cause,

il leur rendit tout l’argent qu’ils avaient dépensé pour

la guerre, et ajouta à leur pays une grande étendue’de

territoire. Les Cypriotes, qui avaient quitté le parti de
’Darius pour le sien , et lui avaient envoyé une flotte au
temps du siège de Tyr, furent honorablement payés de
leurs services. Enfin, le commandant de la flotte macé-
donienne, Amphotère, qui avait été chargé de délivrer

AzQ

r .’ t...».-..x,4..-r*’* be,

f; i: i. il 614.434. «a ç,
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junxit, et per dies quinque, sicul ante Euphraten , tra-

jecit exercitum. Inde, octoginta fere stadia progressas ,

ad alterum amnem, Bumado nomen est , castra posuit.

i Opportuna explicandis copiis regio erat, equilabilis et;

vasta planities; ne slirpes quidem et brevia virgulta

operiunt solum : liberque prospectus oculorum et ad

ea , quæ procul recessere, permittitur. Itaque, si qua

campi eminebant, jussit æquari, totumque fastigium
extendi.

Alexandre, qui numerum copiarum ejus , quantum

procul conjectari poteraut, æstimabant, vix fecerunt

Iidem, tot millibus cæsis, majores copias esse repara-

tas. Ceterum omnis periculi et maxime multitudinis con-

temptor, undecimis castris pervenit ad Euphraten:
quo pontibus juncto, equites primes ire, phalangem

sequi jubet; Mazæo, qui, ad inhibendum transitum
ejus, eum sex minibus equitum occurrerat, non auso

periculum sui facere. Paucis deinde, non ad quietem ,

sed ad reparandas animos, diebus datis militi , slrenue

hostem insequi cœpit , metuens, ne interiora regni sui

peteret, sequendusque esset per loca omni solitudine

alque inopia vasta. Igitur quarto die præler Arbela pe-

netrat ad Tigrim.

Tota regio ultra amnem recenti fumabat incendio;

quippe Mazæus, quæcunque adierat, haud secus quam
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guère au passage de l’Euphrate, mit cinq jours à la
faire traverser à son armée. S’étant ensuite avancé à la

distance d’environ quatre-vingts stades, il campa sur les
bords d’une autre rivière appelée Bumade. Le pays était
fait pour qu’une armée pût s’y déployer: c’était une

plaine vaste et bonnaecaü a cav lerie; pas un arbrisseau,
pas un buisson n’y embarrassent le’sol, et la vue, dans

le libre champ qui lui est ouvert, peut atteindre aux
objets même les plus éloignés. Darius voulut encore que
l’on rasât les moindres hauteurs qui pourraient s’y ren-

contrer, et que la surface en fût nivelée dans toute son
étendue.

On vint rapporter à Alexandre le nombre des l
deeettefl-rmée,autant que de loin on avait pu l’étrèëôîiï’k

naître, et l’on eut de la peine à lui persuader qu’après

la perte de tant de milliers d’hommes, Darius eût pu
remettre sur pied des forces plus considérables. Au reste ,
méprisant tous les dangers , et surtout le nombre, il ar-
rivaii su ïl llyipliflpa’tke.,ilprès1rmzevjournéesdemarche7 p Q à

wüîæntç ç-fçiientîetésfet il le fit Immer*’d’abord i

cavalerie , puis à la phalange , sans que Mazée, qui s’é-

tait avancé avec six mille hommes pour empêcher son
passage , osât courir les risques d’un combat. Ayant en-

suite donné quelques jours à ses soldats, non pouffeq
aurèefp’wose:r,mais pour remettre leurs esprits, il se mit en"

utààxow ou! x4 L; ilV f; q . . . b stonte batte a la. poursmtel de l’ennemi : Il craignait d
NM ..’i’m-*.wiMM ,. . , . , . .lut laisser gagner lmtérieur de l empire, ou Il faudrait

le suivre à travers des pays déserts et ans nulle res-c,
u, w, (A î i d M n r: «à p. , p11 ’«J h .

source. Il sa ance donc en quatre Jours Jusqu au T1-
gre , laissant Arbèles derrière lui.

Toute la contrée au delà du fleuve fumait encore des
suites récentes de l’incendie: c’était Mazée qui brûlait,

6.

il y
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sauver leurs armes; qu’il leur rendrait le reste. Mais il
n’y avait ni conseil, ni commandement qui pût leur par-

venir : la crainte leur fermait les oreilles, sans compter
les clameurs confuses dont en erdant ied ils s’étour-

, 1 .. . . xanpib-ipi’ ’m x, (lissaient les uns les autres. Enfin, ils W sorti , au i

g , , q . , ’u fleuvaa l endrmt ou le courant plus doux rendait le gué
facile et l’on n’eut à re retter (ne uel ues ba a es.

y g l7 z . . . , .L armee pouvait être anéantie, 51 l’on eût ose la vaincre;

mais la fortune constante du roi détourna de là l’ennemi.

Ainsi , à la vue de tant de milliers d’hommes d’infan-

terie et de cavalerie qui couvraient l’autre rive, il avait
passé le Granique ; ainsi , dans les gorges étroites de la
Cilicie, il avait triomphé d’une multitude d’ennemis si

formidable. Ou peut aussi en..mettre un peu’moins sur
le compte de l’audace , trait dominant de son caractère ,
quand on songe que jamais il n’y eut lieu de. se deman-
der s’il avait agi témérairement. Mazée , qui , sans aucun

I Ildoute , eû heîraseil
q. ’m «.x’ ’

fût venu a surpre
, .R à ’ macédonienfbëgn désordre, s’il

Ïnïem’du’ pâS’ââëé, ne mit

en mouvement sa cavalerie que lorsque établi
déjà , tout en armes, sur le rivage ; encore se borna-t-il
à détacher mille chevaux. Alexandre en reconnut et en
méprisa bientôt le petit nombre; et il les fit charger à
bride abattue par Ariston , le chef des Péoniens. Alors

(il. , A ,0. ,s’engagea un combat de cavalerie Îglorieux p eleera.

l . . . . . «iman-ai *1 H 1K.œdemens-et en particulier pour Ariston : il L d’un
coup de lance dans la gorgefËatropate, le commandant
des escadrons perses, le poursuivit, fuyant au milieu
des rangs ennemis , le renversa de son cheval, et ,.

. . . 1; . Mu...th A mon; fics, a .- , .comme il réSIStait encore, lui coupa la tete, et revnit,
couvert de gloire , la déposer aux pieds du roi.

Alexandre fit, en ce lieu , une halte de deux jours ,
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accolæ, nomina verius quam auxilia , post currus erant.

Claudebatur hoc agmen aliis falcatis curribus quinqua--

ginta, queis peregrinum militem adjunxerat. Hunc Ar-

menii , quos Minores vacant ; Armenios Babylonii;
utrosque Belitæ, et qui montes Cossæorum incolebant ,

sequehantur. Post bos ibant Gortuæ , gentes quidem en-

boicæ, Medos quondam secuti, sed jam degencres net

patrii moris ignari. Applicuerat bis Phrygas et Catac-

nas. Parthorum deinde gens, incoleiitium terras, quas

nunc Parthi , Scytliia profecti, tenent, claudebant ag-

men. Hæc sinistri cornu acies fuit.

Dextrum tenebat natio Majoris Armeniæ, Cadusii-

que, Cappadoces, et Syri , et Medi ; his quoque falcati

curruserantquinquaginta. Summa totius exercitus , equi-

tes quadraginta quinque millia : pedestris acies ducenta

millia expleverat. Hoc niodo instructi decem stadia pro-

cedunt, jussique subsistere , armati hostem exspecta-

bant. Alexandri exercitum pavor, cujus causa non sub-

erat, invasit : quippe lymphati trepidare cœperunt,
omnium pectorà occulta metu percurrente. Cœli fulgor,

tempore æstivo ardenti similis internitens, ignis præ-

buit speciem; flammasque ex Darii castris splendere,

velut illati temere præsidiis, credebant. Quod si percul-

sis Mazæus, qui præsidebat itineri, supervenisset, in-
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turna trepidatiOne coituros? At interdiu primum terri-

biles occursuras facies Scytharum Bactrianorumque:

hirta illis ora et intonsas comas esse; præterea eximiam

vastorum maguitudinem corporum , vanis et inanibus,

militem magis, quam justis formidinis causis moveri.

Deinde tantam multitudinem circumfundi paucioribus

pesse; non in Ciliciæ angustiis et inviis callibus , sed in

aperta et lata planitie dimicanduin fore.

Omnes ferme Parmenioni assenticbant : Polypercon

baud dubie in en consilio positam victoriam arbitraba-

tur: quem intuens rex (namque Parmenionem nuper

acrius, quam vellet, increpitum, rursus castigare non

sustinebat) : a Latrunculorum , inquit, et furum ista so-

lertia est, quam præcipis mihi : quippe illarum votum

unicum est fallere. Meœ vero gloriæ semper aut absen-

tiam Darii, aut augustins locorum, aut furtum noetis

obstare non patiar : palain luce aggredi certum est;
male me fortunœ pœniteat, quam victoriæ pudeat. Ad

hæc, illud quoque aceedit, vigilias agere Barbaros, et

in armis stare, ut ne decipi quidem possint, compertum

habeo; itaque ad prœlium vos parate. n

Sic incitatos ad corpora euranda dimisit. Darius il-

lud, qued Parmenio suaserat, hostem factumm esse
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peet inattendu du danger, comment pourraient-ils se ral-
lier au milieu du désordre de la nuit? Pendant le jour,
au contraire , la première chose qui s’offrirait aux regards

seraient les faces terribles des Scythes et des Bactriens ,
muâiïpgil: hérissé , leurs longues chevelures , et les
énormes proportions de leur corps gigantesque; et l’on
sait que de vains et frivoles objets font plus d’impression
sur "d’api-k du soldat, que des motifs réels d’épouvante.

Ne pouvait-il se faire aussi qu’une si grande multitude
enveloppât une armée moins nombreuse? Ce n’était plus

dans les gorges étroites de la Cilicie et dans les sentiers
inaccessibles des montagnes , c’était dans une plaine vaste

et ouverte que l’on aurait à combattre.
Presque tous appuyaient l’avis de Parménion , et Po-

lyperconsoutenait fermement que la victoire y était
attachée’.L L’e’rb’i’se tourna vers lui, car il avait naguère

parlé plus sévèrement qu’il n’eût voulu à Parménion ,

et craignait de le réprimander une seconde fois : « Ce
stratagème que tu me conseilles,lui dit-il,serait bon pour
des filous et’des voleurs; car leur unique vœu est d’échap-

per aux regards. Pour moi, je ne permettrai pas que
l’absenCe de Darius, ou l’avantage d’un défilé, ou une

surprise nocturne, viennent toujours porter atteinteà ma
gloire : je suis décidé à attaquer l’ennemi ouvertement et

en pleinjonr; j’aime mieux avoir à me plaindre de ma
fortune, qu’à rotigir de ma victoire. Je sais d’ailleurs, par

mes rapports, que les Barbares font bonne garde,- et se
tiennent sous les armes de manière à ne pouvoir être
surpris. Ainsi donc préparez-vous à la bataille. »

Après les avoir animés de la serte , il les envoya pren-

dre du repos. Darius, imaginant que l’ennemi ferait ce l
3.
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veraret qued securus somnum cepisset : «Minime , in-

quit, mirum est; ego enim, quum Darius terras ureret ,

vices excideret, alimenta corrumpere, potens mei non

eram : nunc vero quid metuam , quum acie deceruere

paret? Hercule , votum meum implevit. Sed hujus quo-

que consilii ratio postea reddetur:vos ite ad copias, qui-

bus quisque præest; ego jam adero, et quid fieri velim

exponain..... n Rare admodum admonitu amicorum,

quuin metus discriminis aderat, titi solebat: tune quo-

que, munimento corporis sumpto, processit ad milites.

Haud alias tain alacrem viderant regem , et vultu ejus

interrito, certain spem victoriæ augurabantur.

Atque ille, proruto vallo, exire copias jubet, aciem-

que disponit. In dextre cornu locati sunt equites, quos

agema appellant; præerat bis Clitus, cui junxit Philotæ

turmas, ceterasque præfectos equitum lateri ejus appli-

vcuit. Ultima Meleagri ala stabat, quam phalanx seque-

batur. Post phalangem Argyraspides erant; bis Nicanor

Parmenionis filins præerat. In subsidiis eum manu sua

.Cœnos :post eum Orestes Lyncestesque. Post illos Po-

lypercon , dux peregrini militis; huj us agminis Amyntas

princeps erat. Philagus Balacros regebat, in societatem

nuper ascitos. Hæc dextri cornu facies erat.

ln lævo, Craterns Peloponnensium equites habebat,
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surprenant, reprit-il : lorsque Darius brûlait les cam-
pagnes, ruinait les villages, détruisaitqtolus les
(le-subsistance, alors A’étàis’pâé’ïnâît’rë’ttè moi: mais

qu’ai-je à craindre aujourd’hui, qu’il vient me présenter

la bataille? Par Hercule! il a rempli le plus cher de mes
vœux. Mais plus tard ma pensée vous sera mieux expli-
quée. Allez, maintenant chacun vers la troupe qu’il
commande: je serai près de vous tout-à-l’heure, et vous
ferai part de mes volontés....7. » Ce n’était que rarement

et sur les instances de ses amis, lorsqu’il y avait à crain- I

dre quelque grand danger, quid se couvrait de son ar-
. . i La . ’ «Hem Jmure; cette fOlS,-ll. la’priv, et s’avança ensuite1 vers ses

soldats. Jamais ils n’avaient vu leur roi si rayonnant ’

I . , . a . , .d’allegresse : l’assurance qusœggëliâtr son Visage etait

pour eux un gage assuré de la victoire. z
A. v .. tu. .. kmamandemmt , les palissades furent abattues,

émiai les troupes sortirentdevleursretranchemens, et il com-
mença à former son ordre de bataille. A l’aile droite fut

placé le corps de cavalerie appelé agema , que comman-

dait Clitus : il y joignit les escadrons de Philotas, et,
pour appuyer son flanc, les autres généraux de cavale-
. Hëq’wtr’ïlà .: i i, mixé .rie. Le ternier corps etait celui de e eagre, que sur

vaitlla phalange. Après la pibalapge yétajentgles Argy-
raspides : ilsemarebmentsous ies-’-ordres.de Nieaaer,
fils de Parménion. A la réserve se trouvait Cénus avec
sa troupe, et, derrière lui, les chefsfle-lavî’amil-l’e-des

s’il-4 i 9m rit 3.5.11... I . *r . Orestes et des Lyncestes. lPolyper’con ’etaitensuiteala
. Lvddgnsfl .j",ltete des troupes étrangères , ,Vplacées’séiiàfé édmmaiide-

ment supérieur’dJ-Anigint’a’s.’ Ph’ilagus conduisait les Bala-

cres, dont on avait naguère accepté l’alliance. Telle
était la disposition de l’aile droite.

A l’aile gauche, Cratère conduisait la cavalerie du

[a
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mens vers la gloire. Si les Perses, arrêtés dans leur fuite,al-
laient livrer bataille, c’était qu’ils ne pouvaient plus fuir:

depuis trois jours, pâles de crainte et ployant sans le far-
deau de leurs armes, ils demeuraient immobiles : la plus
sûre preuve de leur désespoir était qu’ils brûlaient les

villes et les campagnes ; ils avouaient par là que tout ce
qu’ils ne détruisaient pas était à l’ennemi. Qu’ils se gar-

dassent seulement de craindre ces vains noms de nations
inconnues; de quelle importance était-il pour le succès
de la guerre , que Ces Barbares s’appelassent Scythes ou
Cadusiens? S’ils n’étaient point connus, c’est qu’ils ne

méritaient pas de l’être; jamais le courage ne restait
ignoré. Des lâches arrachés de leurs retraites pouvaient-

ils apporter au combat autre chose que leurs noms? Les
Macédoniens, au contraire, avaient gagné par leur bra-
vaure que des guerriers comme eux ne fussent ignorés en
aucun coin de l’univers. Qu’ils jetassent les yeux sur
cette multitude sans ordre : l’un ne portait avec luiqu’un

javelot, l’autre une fronde pour lancer des pierres; un
très-petit nombre avaient une armure complète. Ainsi,
d’un côté, il yavait plus d’hommes; de l’antre, plus de

soldats. Et il ne leur demandait pas de se battre vaillam-
ment , si, lui-même, ne leur donnaitl’exemple de la vail-

lance; ils le verraient combattre en tête des premiers
rangs : ses cicatrices , qui étaient pour son corps autant
d’ornements, en répondaient pour lui. Ils savaient d’ail-

leurs que presque seul il s’exceptait du partage commun
du butins; c’était à enrichir et à parer ses soldats qu’il

consacrait les trésors que lui donnait la victoire. C’était
là ce qu’il avait à dire à des gens de cœur; que s’il s’en.

trouvait parmi eux qui ne fussent pas de ce nombre,
voici comment il leur parlerait: ils étaient arrivés au
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Sic duces, sic proximi militum instincti sunt. Darius

in lævo cornu erat, magna suorum agmine, delectis

equitum peditumque stipatus; contempseratque paucita-

tem hostis, vanam aciem esse extentis cornibus ratus.

Ceterum , sicut curru eminebat, dextra lævaque ad cir-

cumstantium agmina oculos manusque circumferens :

u Terrarum , inquit, quas Oceanus hinc alluit , illinc s

claudit Hellespontus, paulo ante domini, jam non (le

gloria, sed de salute, et, quad saluti præponitis , de li-

bertate pugnandum est. Hic dies imperium, quo nulla

amplius vidit ætas , aut constituct, aut finiet. Apud Gra-

nicum minima virium parle eum haste certavimus : in

Cilicia viclos Syria poterat excipere : magna munimenta

regni Tigris atque Euphrates erant. Ventum est eo , unde

pulsis ne fugæ quidem locus est; omnia (am diutino bella

exhausta post targum sunt : non incolas suas urbes, non

cultores habent terræ. Conjuges quoque et liberi sequun-

tur banc aciem, parata hostibus præda , nisi pro caris-

simis pignoribus corpora opponimus. Quod mearum fuit

partium, exercitum, quem pæne immensa planities vix
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semblé une armée telle , que cette plaine immense peut
à peine la contenir; j’ai fourni des armes et des che-
vaux ; j’ai pourvu à ce que les vivres ne manquassent
pas à une si grande multitude; enfin j’ai choisi un
terrain où mon armée pût se déployer. Le reste dépend

de vous : osez seulement vaincre, et méprisez le renom de.
votre ennemi, la plus faible de toutes les armes contre
(les gens de cœur.

« Ce que vous avez craint jusqu’ici comme du courage ,
n’est que de la témérité : le premier feu jeté, vous ne

trouverez plus que de la faiblesse , comme chez ces ani-
maux sans force dès qu’ils ont lancé leur dard. Il fallait

ces vastes plaines pour mettre en évidence leur petit
nombre, que les montagnes de la Cilicie nous avaient .
dérobé; vous voyez comme leurs rangs sont clairs, leurs
ailes étendues, leur centre faible et dégarni : les der.
niers rangs , le dos tourné, semblent déjà prêts a fuir.
En vérité, ce serait assez du pied de nos chevaux pour
les écraser, alors même que je ne lancerais contre eux
que mes chars armés. de faux. Et, songez-y bien , vic-
torieux en ce combat, nous sortons victorieux de toute
la guerre. Nulle part, en effet, le. chemin ne leur est
libre pour fuir : l’Euphrate d’un côté, le Tigre de l’au-

tre, leur ferment le passage. Tout ce qui auparavant
était pour eux , leur est désormais contraire. Notre ar-
mée est légère et facile à mouvoir; la leur, surchargée de

hutin. Nous les égorgerons au milieu de nos dépouilles

qui les embarrassent, et qui seront à la fois pour nous
la cause et le prix de la victoire. Que s’il en est parmi
vous qui s’effraieut du nom de cette nation , qu’ils son-

gent bien que nous avons devant nous les armes des
Macédoniens, non les Macédoniens eux-mêmes. Des flots

9.
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invecti erant. Macedones, confirmatis animis, in me-

dium agmen accipiunt. Vallo similis acies erat : juuxe-

rant bastas; et ab utroque latere temere incurrentium
ilia suffodiebant; circumire deinde currus , et propngna-

tores præcipitare cœpernnt.

Ingens ruina equorum aurigarumque aciem comple-

verat; hi territos regere non poteraut :equi, crebra
jactatione cervicum, non jugum mode excusserant, sed

etiam currus everterant; vulnerati interfectos trahebant:

nec cansistere territi, nec progredi .debiles poteraut.
Paucæ tamen evasere quadrigæ in ultimam aciem, iis,

quibus inciderunt, miserabili morte consumptis; quippe

amputata virorum membra humi jacebant : et quia
calidis adhuc vulneribus aberat dolor, trunci quoque

et debiles arma non omittebant , donec, multo sanguine

cffuso , exanimati procumberent.

Interim Aretes, Scytharum , qui impedimenta diripie-

bant, duce occise, gravius territis instabat. Supervenere

deinde missi a Dario Bactriani, pugnæque vertere for-

tunam. Multi ergo Macedonum primo impetu obtriti

sunt :plures ad Alexandrum refugerunt. Tum Persæ,

clamore sublata, qualem victores salent edere, ferociter

in hostem , quasi ubique prafligatum , incurrunt. Alexan-

der territas castigare, adhortari ; prœlium , quad jam
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ad Lycum amnem pervenerat; ubi ingens multitudo fu-

gientium oneraverat pontem, et plerique, quum hostis

urgeret, in flumen se præcipitaverant, gravesque armis,

et prœlio ac fuga defatigati, gurgitibus hauriebantur.

Jamque non pons modo fugientes ,sed ne amnis quidem

capiebat, agmina sua improvide subinde cumulantes;

quippe, ubi intravit animos pavor, id solum metuunt

quod primum formidare cœpernnt. Alexander, instan-

tibus suis , impune abeuntem hostem sequi permitteret;

hebetia tela esse, et manus fatigatas, tantoque cursu cor-

pora exhausta , et præceps in noctem dici tempus causa-

tus est. Re vera de lævo cornu , quad adhuc in acie stare

credebat , sollicitus , reverti ad ferendam opem suis sta-

tuit. Jamque signa converterat , quum cquites, a Parme-

nione missi, illius quoque partis victoriam nunciant. Sed

nullum eo die majus periculum adiit, quam dum copias.

xredueit in, castra.Pauci eum et incompositi sequIebantur,

viètoria; quippe omnes hostes, aut in fugam.
effusos, aut in acie credebant cecidisse; quum. repente

ex adverso apparaît agmen equitum, qui primo inhi-

buere cursum; deinde , Macedonum paucitate conspecta ,

turmas in obvios concitaverunt.

Ante signa rex ibat, dissimulato magis periculo,quam:

spreto : nec defuit ei perpetua in dubiis rebus félicitas;-

namque præfectum equitatus avidum certaminis, et 0b,
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copia rerum abundantes, petiturus esset : prædam opi-

mam paratamque ipsum et milites ejus spectare. Id suis

rehus tali in statu saluti fore, quippe se deserta cum

expedita manu petiturum. Ultima regni adhuc intacta

esse , inde hello vires haud ægre reparaturum. Occupa-

ret sane gazam avidissima gens , et ex longa faine sa-

tiaret se auro, mox futura prædæ sibi : didicisse usu

pretiosam supellectilem , pellicesque , et spadonum ag-

mina nihil aliud fuisse , quam onera et impedimenta;

eadem trahentem Alexandrum, quibus antea vicisset,

inferiorem fore.

Plena omnibus desperationis videbatur oratio; quippe

Babylonem urbem opulentissimam dedi cernentibus;

jam Susa , jam cetera ornamenta regni, causamquebelli

victorem occupaturum. At ille docere pergit , non spe.

ciosa dictu , sed usu necessaria in rebus adversis ,
sequenda esse. Ferre geri bella , non aura; viris, non

urbium tectis : omnia sequi armatos. Sic majores suos,

perculsos in principio rerum, celerlter pristinam repa-

rasse fortunam. Igitur , sive confirmatis eorùm animis ,

sive imperium magis quam consilium sequentibus , Me-

diæ fines ingressus est.

Paulo post Alexandro traduntur Arbela , regia supel-

lectili ditiqne gaza repleta; quatuor millia talentum
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muros ingentis operis hujus fontis bitumine interlitos

esse. Ceterum Babylonem procedenti Alexandra Mazæus,

qui ex acie in urbem eam confugerat, eum adultis liberis

supplex occurrit, urbem seque dedens. Gratus adventus

ejus fuit regi; quippe magni operis futura erat Obsidio

tam munitæ urbis. Ad hoc vir illustris, et manu prom-

ptus, famaque etiam proximo prœlio celehris, et ceteros

ad deditionem sui incitaturus exemple videbatur. Igitur

hunc quidem benigne eum liberis excipit : ceterum qua-

drato agmine , quod ipse ducebat, velut in aciem irent,

ingredi sucs jubet. Magna pars Babyloniorum constite-

rat in muris, avida cognoscendi novum regem : plures

ohviam egressi sunt. Inter quos Bagophanes, arcis et

regiæ pecuniæ custos, ne studio a Mazæo vinceretur.

totum iter floribus coronisque constraverat, argenteis

altaribus utroque latere dispositis , quæ non thure
modo, sed omnibus odoribus cumulaverat.

Eum dona sequehantur, greges pecorum. equorumque ,

leones quoque et pardales caveis præferebantur; magi

deinde suo more carmen canentes. Post hos Chaldæi,

Babyloniorumque non vates mode, sed etiam artifices

eum fidibus sui generis ibant. Landes ii regum canere

soliti : Chaldæi siderum motus et statas temporum vices

ostendere. Equites deinde babylonii , suo atque equorum
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ces ouvrages , ce sont de vastes cavernes creusées pro-
fondément pour recevoir les grandes crues du fleuve ; gr

. car,lorsque sa hanteur v’eqt à excéder celle des quais ,NXÏ”-’"”W

il entraînerait les maisons mfiéù cours , si des lacs ne
s’ouvraient pour le recevoir. Ces bassins sont construits

en briques, et partout enduits de bitume. Un pont de
pierre, élevé sur le fleuve, unit les deux côtés de la
ville : c’est encore une des merveilles de l’Orient. L’EU-

phrate, en effet, roule une masse énorme de limon, et
alors même que, pour. asseoir des fondations , ce limon
a été enlevé dans toute sa profondeur, on a peine à

trouver un terrain solide pour recevoir les travaux. Des
sables viennent en outre s’amonceler chaque jour, et ,
s’attachant aux piles du pont, retardent le cours du
fleuve, qui, ainsi retenu , vient les battre avec bien plus;
de force que s’il coulait en liberté.

On y voit aussi unecitadelle qui a vingt stades de
circuit :les fondations des tours descendent à trente
pieds sous terre; le rempart en a quatre-vingts de lian-
teur. Au dessus de la citadelle sont ces jardins sus pen-
dus, merveille devenue célèbre par les récits des Grecs :
ils égalent en élévation le sommet des murailles, et doi-

vent un grand charme à la hauteur de leurs arbres et à
leurs riches ombrages. Les piliers qui soutiennent tout
l’ouvrage sont construits en pierre : au dessus de ces
piliers est un lit de pierres carrées fait pour recevoir
la terre que l’on y entasse à une grande profondeur,
ainsi que l’eau dont elle est arrosée. Et telle est la force
des arbres qui croissent sur ce ’s’ô’l’ciïééfipar l’art. , qu’ils

ont à leur base. jusqu’à huit coudées de circonférence,

s’élancent à cinquante pieds de hauteur, et sont aussi
riches en fruits que s’ils étaient nourris par leur terre
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même, au moins pour ces infortunés; elle lui deman-
dait la vie,et rien de plus en faveur d’un parent qu’elle

aimait, et qui ne se présentait plus les armes à la
main, mais à genoux devant lui. Un seul mot suffira
pour témoigner tout ce qu’Alexandre montra alors de
modération et de clémence : nomseulement il pardon-na

à Madates, mais il accorda aux prisonniers , comme à
ceux qui s’étaient rendus, leur liberté avec exemption
d’impôt; la ville fut épargnée , et les habitans eurent la

permission de cultiver leurs terres sans payer aucun
tribut. La mère de Darius n’eût pas obtenu davantage

de son fils victorieux.
Ayant achevé de soumettre le pays des Uxiens, il le

réunit à la satrapie de la Susiane : puis, partageant ses
troupes avec Parménion , il lui ordonna de suivre la
plaine , tandis qu’avec des troupes légères il gagna lui-
même le sommet des montagnes dont la chaîne s’étend

sans interruption jusqu’au sein de la Perse. Il ravagea
toute cette contrée, et le troisième jour il entra dans
la Perse , le cinquième dans les gorges que l’on [appelle

les Portes de Suse. Ariobarzanes y avait pris position
avec vingt-cinq mille hommes d’infanterie; du haut de
ces rochers , partout escarpés et taillés à pic, les Barba-

res, hors de la portée du trait, se tenaient à dessein
immobiles et comme frappés de crainte: ils attendaient
que l’armée ennemie se fût engagée dans les passages les

plus étroits. i
La voyant s’avancer sans s’inquiéter de leur présence,

ils se mettent alors à faire rouler sur la pente des mon-
tagnes des roches d’une grandeur démesurée, et qui,

presque toutes , heurtant contre des saillies qu’elles
trouvaient sur leur passage, allaient tomber avec plus de
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minuit : circumiri brevi spatio poterat eluvies; et sibi

quisque dux itineris cœperat fieri.

Evadunt ergo in editum verticem : ex quo hostium

statione conspecta, strenue armati a tergo se ostendunt

nihil tale metuentibus; quorum pauci, qui congredi
ausi erant, cæsi sunt. Itaque hinc morientium gemitus ,

hinc ad suas recurrentium miserabilis facies, intégras

quoque, antea quam discrimen experirentur, in fugam

avertit. Fremitu deinde in castra , queis Craterus præerat,

illato, ad occupandas angustias, in quibus pridie hassi-

tarat, miles educitur; simul et Philotas eum Polyper-

conte Amyntaque et Cœno diversum iter ingredi jussus,

alium terrorem intulit Barbaris. Erga undique Macedo-

num armis fulgentibus, ancipiti male oppressi , memora-

bile tamen prœlium edunt; ut opiner, ignaviam quoque

necessitas acuit; et sæpe desperatia spei causa est. Nudi

eamplectebantur armatos, et ingenti corparum male
secum ad terrain detrahentes, ipsorum telis pl’erosque

fadiebant. Ariobarzanes tamen, XL ferme equitibus et

quinque millihus peditum stipatus, par mediam. aciem

Macedonum eum multo suorum atque hostium sanguine

erupit, Persepolim urbem caput regionis occupare fe-

stinans. Sed a custodibus urbis exclusus , consecutis stre-

nue hostibus, eum omnibus fugæ comitibus reuavato
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sericardia ponunt , ignorant , quam celeriter lacrymas

inarescant. Nemo fideliter diligit , quem fastidit; nam et

calamitas querula est, et superba felicitas : ita suam quis-

que fortunam in consilio habet, quam de aliena deliberat:

nisi mutuo essemus miseri, olim alius alii potuissemus

esse fastidio. Quid mirum est, fortunatos semper parem

quærere? Obsecro vos, olim vita defuncti, quæramus

locum , in quo hæc semesa membra obruamus, ubi hor-

ribiles cicatrices celet exsilium.

« Grati prorsus conjugibus, quas juvenes duximus,

revertemur! Liberi in flore et ætatis et rerum agnoscent,

et fratres ergastuli detrimenta? Et quota pars nostri
tot abire terras potest? procul Europa in ultima Orien-

tis relegati, senes, debiles, majore membrorum parte

muletati , tolerabimus scilicet, quæ armatos et victores

fatigaverunt. Conjuges deinde, quas captis sors et neces-

sitas unicum solatium applicuit, parvasque liberos tra-

himus nobiscum, ai) relinquimus? eum his venientes

nemo agnoscere volet; relinquemus ergo extemplo præ-

sentia pignora, quam incertum 5L5 an visuri simus ea

quæ petimus? Inter hos latendum est, qui nos miseras

110558 cœpernnt. »
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Hæc Euthymon. Contra Theætetus Atheniensis orsus

est dicere : a Neminem pium habitu corporis suas æsti-

maturum , utique sævitia hostis, non natura calamitosas.

Dignum esse omni malo ,. qui erubescerct fortuita : tri-

stem enim de mortalitate ferre sententiam, et desperare

misericordiam, quia ipse alteri denegaturus sit. Deos,

quad ipsi nunquam ausi optare forent, offerre patriam ,

conjuges, liberos, et quidquid homines vel vita æsti-

mant, vel marte redimunt. Quin illi ex hoc carcerc
erumperent , alium dami esse cœli haustum, alium lucis

aspectum : mores, sacra, linguæ commercium etiam a

Barbaris expeti; quæ ingenita ipsi omissuri sint sua
sponte; non 0b aliud tam calamitosi, quam quad illis

carere coacti essent. se carte rediturum ad penates et

in patriam, tantoque beneficio regis usurum : si quos

&tumlliberorumque, quos servitus coegisset agno-
scere, amor detineret, relinquerent, quibus nil patria
carias est. »

Pauci hujus sententiæ fuere : ceteros consuetudo, na-

tura potentior, vicit. Consenserunt, petendum esse a
rege, ut aliquam ipsis attribueret sedem. Centum ad hoc

electi sunt: quos Alexander ratus, quad. ipse præstare

cogitabat, petituros: « Jumenta , inquit , assignari quæ
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qu’on vous fournît des montures pour vous transporter,
et que l’an vous donnât à chacun mille deniers. Lorsque

vous serez de retour en Grèce, je saurai faire que per-
sonne, sauf vos infirmités, ne puisse trouver sa situa-
tion meilleure que la vôtre. » Baignés de larmes, ils
regardaient la terre, et n’osaient ni lever les yeux ni
parler: à la fin, le rai voulant connaître la cause de

j leur tristesse, Euthymon lui répondit dans le même sens
qu’il avait parlé à l’assemblée. Alexandre, touché de

leur misère, compatit aussi à la honte qu’ils en éprou-

vaient, et leur fit distribuer à chacun trois mille de-
niers : on y ajouta dix habits, des troupeaux et du blé,
pour les mettre en état d’ensemencer et de cultiver les

terres qui leur seraient assignées.
V1. Le lendemain, ayant convoqué ses premiers offi-

ciers , il leur représenta qu’il n’y avait pas de ville plus

ennemie de la Grèce que la capitale des anciens rais de
Perse : c’était de la qu’avaient été vomies sur leur pa-

trie ces innombrables armées; c’était de là que Darius,

et après lui Xerxès, avaient apporté en Europe une
guerre sacrilège : il fallait, par sa ruine , satisfaire aux
mânes de leurs ancêtres. Déjà les Barbares avaient aban-
donné la ville pour fuir chacun où l’entraînait la peur,

lorsque le roi, sans plus tarder, fit entrer la phalange.
Plusieurs villes , pleines d’une royale opulence, avaient
été emportées d’assaut, ou s’étaient volontairement sou-

mises: mais les richesses de celle-ci surpassaient tout
ce qu’on avait vu jusqu’alors.

Les Barbares y avaient rassemblé les trésors de toute
la Perse; l’or et l’argent s’y trouvaient par monceaux;

les vêtemens précieux y abondaient, et un ameublement
y était étalé, moins destiné à des usages réels , qu’à la

I4.
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luxus campai-am. Itaque inter ipsos victores ferra dimi-

cabatur: pro haste erat, quipretiasiorem oecupaverat

prædam : et quam omnia," quæ reperiebantur, capere

non passent, jam res non occupabantur,-sed æstimaban-

tur. Lacerabant regias vestes, ad se quisque partem
trahentes : dolabris prætiosæ artis vasa cardebant: nihil

neque intactum erat , neque integrum ferebatur: abrupta

simulacrorum membra, ut quisque avellerat, trahebat.

Neque havarit-ia solum, sed etiam crudelitas in capta

urbegrassata est : aura argentoque onusti vilia captivo-

rum corpora trucidabant; passimque obvii cædebantur,

quos antea pretium sui miserabiles fecerat. Multi ergo

hostium manus voluntaria morte occupaverunt; pretio-

sissima vestium induti, e muris semetipsos eum conju-

gibus ac liberis in præceps jactantes. Quidam igues,

[quad pailla post factums hostis videbatur, subjecerant

ædibus, ut eum suis vivi cremarentur. Tandem suis rex

corporibus et cultu feminarum abstinere jussit.

Ingens pecuniæ captivæ modus traditur, prope ut
fidem excedat; ceterum aut de aliis quoque dubitamus,

aut credimus in hujus urbis gaza fuisse c et xx millia
talenta; ad quæ vehenda, namque ad usus belli secum

portare decreverat, jumenta et camelos a vSusis,,et Ba-
bylone contrahi jussit. ’Accessere ad banc pecuniæ sum-

mam, captis Persagadis, sex millia talentorum. Cyrus
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était commandé par l’Athénien Platon. Avec ce renfort

il résolut de poursuivre Darius.

VIII. Darius avait déjà atteint Ecbatane , capitale de
la Médie; cette ville appartient aujourd’hui aux Par-
thes, et, pendant l’été, elle est la résidence de leurs

rois. Il voulait de là passer dans la Bactriane : mais,
craignant d’être gagné de vitesse par Alexandre , il chan-

gea d’avis et de route. Alexandre était à quinze cents
stades derrière lui ; mais nul espace ne lui semblait dé-

sormais assez long contre la rapidité de sa marche.
Aussi se tenait-il prêt à combattre plutôt qu’à fuir; trente

mille fantassins le suivaient, et parmi eux quatre mille
Grecs , dont la fidélité resta jusqu’au bout inébranlable.

Il avait un corps de frondeurs et d’archers montant à
ce même nombre, et avec eux trois mille trois cents
hommes de cavalerie, en grande partie composée de
Bactriens :Bessus , gouverneur de la Bactriane les com-
mandait.

Avec cette armée Darius s’écarta un peu de la route

militaire , en faisant marcher en avant les valets et les
gardiens des bagages. Ensuite , convoquant son conseil:
a Si la fortune, leur dit-il , m’avait associé à des lâches,

préférant la vie , quelle qu’elle puisse être, à une mort

honorable, je me tairais, au lieu de m’épuiser en vains
discours; mais je n’ai mis qu’à une trop sûre épreuve

votre courage et votre dévoûment, et je dois bien
plutôt m’efforcer de me rendre digne de pareils amis,
que de mettre en doute si vous êtes encore sembla-
bles à vous-mêmes. Parmi tant de milliers d’hommes
qui m’obéissaient , deux fois vaincu , deux fois réduit à

fuir , vous seuls m’avez suivi. Grâce à votre fidélité et à
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fût permis de différer : cr Bessus, dit-il, et Nabarzanes
conspirent contre toi : tout-à-l’heure, peut-être, c’en est

fait de ta fortune et de ta vie. Ce jour doit être le dernier
pour toi ou pour les traîtres. n Patron venait de mériter
l’insigne gloire de sauver le roi. Ceux-là sans doute en
riront, qui se persuadent que les choses humaines roulent
aveuglément au gré du hasard; pour moi , je suis con-
vaincu que, d’après un ordre éternellement établi et un

enchaînement de causes cachées et fixées long-temps
d’avance, chacun fournit immuablement le cours de sa
destinée. Ce qu’il y a de certain , c’est que Darius répon-

dit a que, tout assuré qu’il était du dévouement des sol-

dats grecs, il ne se séparerait jamais de ceux de sa nation;
il lui en coûtait plus de condamner que de se laisser
tromper; et quoi que le sort lui réservât, il aimait mieux
le souffrir au milieu des siens que de se faire transfuge.
Il mourrait encore trop tard, si ses soldats ne voulaient
plus qu’il vécût. » Patron , désespérant de sauver le roi,

retourna vers les troupes qu’il commandait, résolu de
tout braver pour garder sa foi.

XII. Bessus avait conçu l’affreux dessein de tuer sur-

le-champ le roi; mais craignant (le ne point gagner
les bonnes grâces d’Alexandre, s’il ne le livrait pas vi-

vant, il différa son crime jusqu’à la nuit suivante. Ce-
pendant il se init à féliciter le roi d’avoir su, avec autant A
d’habileté que de prudence, échapper aux pièges d’un

traître, déjà’l’œil tourné vers la fortune d’Alexandre, et

qui serait allé lui offrir en présent la tête du roi; Fal-
lait-il s’étonner que tout fût vénal pour un mercenaire

sans famille , sans patrie , exilé sur la surface- de la terre,

Il. l 16
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Besso et Nabarzani nunciaverant sui, regem a semet

ipso interemptum esse; planctus eos deceperat. Itaque

citatis equis advolant, sequentibus, quos administerium

sceleris (lelegerant : et quum tabernaculum intrassent,

quia regem vivere spadones indicabant, comprebendi

vincirique jusserunt. Rex, curru paulo ante vectus, et

deorum a suis bonoribus cultus , nulla externa ope ad-

mota, captivus servorum suorum, in sordidum vebicu-

lum , pellibus undique coutectum, importitur. Pecunia

regis et suppellex, quasi jure belli, diripitur, onustique

præda, per scelus ultimum parta, fugam intendunt.
Artabazus cum iis, qui imperio parebant, Græcisque mi-

litibus, Partbienen petebat, omnia tutiora parricidarum

contuitu ratus. Persæ, promissis Bessi onerati, maxime

quia nemo alius erat , quem sequerentur, conjunxere se

Bactrianis, agmen eorum tertio assecuti die. Ne tamen

bonos regi non haberelur, aureis compedibus Darium

vinciunt , nova ludibria subinde excogitante fortuna.

Et, ne forte cultu regio posset agnosci , sordidis pellibus

vebiculum intexerant : ignoti jumenta agebant, ne per-

contantibus in agmine monstrari posset: custodes procul

sequebantur.

XlII. Alexander, audito Darium movisse ab Ecbata-

nis, omisso itinere, quad patebat in Mediam , fugientem
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Cependant les partisans de Bessus et de Nabarzanes

étaient venus leur annoncer que le roi s’était donné la

mort : c’étaient les cris de ses serviteurs qui les avaient
trompés. Ils accourent donc à bride abattue, suivis de
ceux qu’ils avaient choisis pour ministres de leur crime:
et lorsqu’à leur entrée dans la tente les eunuques leur

apprennent que le roi est vivant, ils le font saisir et
charger de chaînes. Ce roi, naguère monté sur un char,

et adoré comme un dieu par ses sujets, maintenant leur
prisonnier, sans qu’aucune main étrangère eût pris part

à cette violence, fut jeté sur un sale chariot, couvert
de peaux de tous côtés. Ses trésors et son ameublement

furent pillés, comme par le droit de la guerre; et, char-
gés d’un butin qu’ils avaient acquis par le dernier des

forfaits, les traîtres prirent la fuite. Artabaze, avecrles
serviteurs encore fidèles et les Grecs, prit la route de la
Parthiène, se croyant partout plus en sûreté qu’en la

compagnie des parricides. Les Perses, comblés de pro-
messes par Bessus, et ne trouvant d’ailleurs nul autre
chef à suivre, se réunirent aux Bactriens, dont ils re-
joignirent, trois jours après, le corps d’armée. Cepen-
dant, pour que la royauté ne fût pas privée de ses hon-
neurs, Darius fut chargé de chaînes d’or, par une de
ces cruelles dérisions que la fortune se plaît à imaginer

sans cesse. En même temps, pour éviter que ses vête-
mens royaux le fissent reconnaître, le chariot fut re-
couvert de mauvaises peaux de bêtes : c’étaient des gens

inconnus qui menaient les chevaux, afin de n’avoir pas
à le montrer aux curieux sur la route : les gardes sui-
vaient de loin.

XIIÏ. Lorsque Alexandre apprit que Darius avait
quitté Ecbatane, laissant la route de la Médie, qui lui
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Alexandre marchait avec une telle rapidité, qu’à peine
trois mille cavaliers avaient pu le suivre : c’était à ceux

qui marchaient plus lentement derrière lui que venaient
s’offrir des bataillons entiers de fuyards. Chose à peine
croyable! il y avait plus de prisonniers que d’hommes
pour les prendre : la fortune avait si complètement privé
de leur raison ces Barbares épouvantés, qu’ils n’avaient

d’yeux pour voir ni leur nombre, ni la faiblesse de l’en-

nemi.

Pendant ce temps, les chevaux qui traînaient Darius,
abandonnés à eux-mêmes, s’étaient écartés de la grande

route, et, après avoir erré l’espace de quatre stades,
s’étaient arrêtés dans une vallée, épuisés à la fais par la

chaleur et par leurs blessures. Non loin de là était une
source z des gens du pays l’avaient indiquée au Macédo-

nien Polystrate, que tourmentait une soif ardente, et il
y était accouru. Tandis qu’il puise et boit de l’eau dans

son casque, il aperçoit des chevaux percéstde traits et
se débattant contre la mort. Comme il s’étonnait de voir

qu’on les eût ainsi blessés plutôt3 que de les emmener,

il entendit les gémissemens d’un homme qui semblait
près d’expirer. Curieux, comme il est naturel à tout
homme, de voir ce que renfermait ce chariot, il écarte
les peaux qui le recouvraient, et y trouve Darius percé
de plusieurs blessures : son vêtement royal, les chaînes
d’or dont l’avaient chargé ses assassins, ne laissaient

aucun doute. A
Darius n’était pas étranger à la langue grecque; et

il remercia les dieux, qui, après une suite de si grands
malheurs, lui accordaient au moins la consolation de ne
pas mourir dans une entière solitude : a Qui que tu sois,
dit-il, par ce partage commun de l’humanité dont les
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Antipater, ea re comperta, bellnm in Thracia, quibus

potest, Conditionibus componit; raptimque in Græciam

régressus, ab amicis sociisque civitatibus auxilia cogit.

Qnibus convenientibus ad quadraginta pugnatorum mil-

lia recensuit. Advenerat et ex Peloponneso valida ma-

nus : sed quia dubiam ipsorum fidem resciverat, dissi-

mulata suspicione, gratias egit, quad ad defendendam

adversus Lacedæmonios Alexandri dignitatem affuissent:

scripturum se id regi gratiam in tempare relaturo : in

præseus nihil opus esse majoribus copiis : itaqne damas

redirent, fœderis necessitate expleta. Nuntios deinde ad

Alexandrum mittit, de matu Græciæ certiorem facturas.

Atque illi regem apud Bactra demum consecuti sunt;

quum interim Antipatri victoria, et nece Agidis in Ar-

cadia transactum esset.

Sane jam pridem tumultu Lacedæmoniorum cognito,

quantum tot terrarum spatiis discretus potuit, provide-

rat : Amphoterum cum Cypriis et Phœniciis navibus in

Peloponnesum navigare; Meneten tria millia talentum

ad mare deferre jusserat, ut ex propinquo pecuniam Au-

tipatro subministraret , quanta illum indigere cognovis-

set. Probe enim perspexerat, quanti ad omnia momenti

motus istius inclinatio futura esset, quanqnam deinceps,

adepto victoriæ nuntio, suis operibus id discrimen com-

parans, murium eam pugna nifuisse cavillatus est. Ce-
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favorables aux Lacédémoniens. Dans un engagement avec

les troupes d’Antipater, près de Corrhage , forteresse de
Macédoine, ils avaient eu l’avantage, et le bruit de ce
succès avait entraîné dans leur parti ceux même qui,
l’esprit incertain, étaient restés dans l’attente des déci-

sions de la fortune. De toutes les villes de l’Élide et de
l’Achaîe , il n’y avait que Pellène qui ne se fût pas rangée

à leur alliance; et dans l’Arcadie, Mégalopolis était
seule demeurée fidèle aux Macédoniens, en mémoire de

Philippe, qui l’avait comblée de bienfaits. Mais , serrée

de près par l’ennemi, cette ville était à la veille de se

rendre, si Antipater ne fût venu enfin la secourir. Ayant
placé’son camp en face du camp ennemi, et reconnu qu’il

lui était supérieur par le nombre et les autres ressources,
Antipater résolut de décider au plus tôt par une bataille
la fortune de la guerre z les Lacédémoniens , de leur côté,

ne refusèrent pas le combat.

Ainsi s’engagea une action qui porta le plus rude
coup à la puissance de Sparte. Se fiant en effet sur l’étroit

théâtre où devait se livrer la bataille, et où ils comptaient

que l’avantage du nombre serait perdu pour l’ennemi, les

Spartiates chargèrent avec vigueur; la résistance des Ma-
cédoniens ne fut pas moins énergique, et beaucoup de
sang fut répandu. Mais Antipater, à mesure qu’il voyait

plier les siens , leur envoyait des troupes fraîches pour les
soutenir, et l’armée lacédémonienne, vivement pressée,

commençait à perdre du terrain. Agis s’en aperçut, et à

la tête de la cohorte royale, composée de ses plus braves
soldats 2, il se jeta au fort de la mêlée, renversa tout ce
qui opposait le plus de résistance, et chassa devant lui
une grande partie de l’armée macédonienne. Les vain-
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queurs étaient en fuite : et jusqu’à ce qu’ils eussent. amené

dans la plaine leur ennemihtïqp’ ardent à les oursuivre,
ils tombèrent en on sous ses co’i’ips; nais une fois que

le terrain leur eut permis de tenir ferme, on se battit à
forces égales. Cependant, entre tous les Lacédémoniens,

le roi se faisait remarquer, non-seulement par sa taille
et par l’éclat de son armure, mais aussi par la grandeur

de son courage , qui, seul, ne ’put être vaincu. De tous
côtés, soit de près, soit de loin , les traits étaient dirigés

contre lui; et long-temps couvert (le ses armes ’ para
les coups avec son bouclier, ou par l’adresse de ses mou-
vemens: mais enfin un coup de lance lui perça les cuisses,

son sang coula en abondance, et ses jambes se dérobè-
rent sous lui. Ses écuyers le relèvent aussitôt, le pla-
cent sur son bouclier, et le rapportent au camp , à peine
assez fort pour supporter la secousse donnée à ses bles-
sures.

Les Lacédémoniens cependant n’abandonnèrent pas

le combat, et étant parvenus à se retrancher dans un
poste qui leur donnait l’avantage sur l’ennemi, ils ser-
rèrent leurs rangs, pour recevoir les flots de l’armée ma-

cédonienne lancée contre eux. Jamais, dit-on, l’on ne

vit de combat plus acharné. Entre les soldats des deux
nations les plus belliqueuses du monde, le succès était
égal. Les Lacédémoniens avaient devant les yeux leur
ancienne gloire, les Macédoniens leur gloire présente:
ceux-ci se battaient pour la liberté, ceux-là pour l’em-
pire ; aux Lacédémoniens c’était leur chef, aux Macédo-.

niens c’était la position qui manquait. Les chances va-
riées de la journée venaient aussi accroître, pour les deux

partis , les alternatives de la crainte et de l’espérance,
comme si entre de si braves guerriers, la fortune eût
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famaque redituris. Tum vero pro se quisque operam
suam offerre z difficillima quæque pascere; polliceri mi-

litum quoque obsequium, si animas eorum leni et apta

aratione permulcere voluisset. Nunquam infractos et

abjectos recessisse, quoties ipsius alacritatem et tanti

animi spiritus haurire potuissent. Ita se facturum esse

respondit. Illi modo vulgi sures præparent sibi; satis-

que omnibus, quæ in rem videbantur esse, coinpositis ,

vocari ad concionem exercitum jussit, apud quem talem.»

orationem habuit.

III. a Magnitudinem rerum , quas gessimus, milites ,

intuentibus vobis, minime mirum est, et desiderium»

quietis , et satietatem gloriæ occurrere. Ut omittam Illy-

rios, Triballos , Bœotiam, Thraciam , Spartam, Achæos,

Peloponnesum, quorum alia ductu meo, alia imperio.

auspicioque perdomui, ecce orsi bellum ab Hellesponto,

Ionas, Æolidem, servitio barbariæ impotentis exemi-

mus : Cariam , Lydiam , Cappadociam , Phrygiam , Pa-.

phlagoniam, Pamphyliam, Pisidas, Ciliciam, Syriam,

Phœnicen, Armeniam, Persidem, Medos, Parthienen

habemus in potestate; plures provincias complexus sum ,

quam alii urbes ceperunt : et nescio, an enumeranti
mibi quædam ipsarum rerum multitudo subduxerit.

Itaque si crederem, satis certam esse possessionem ter-
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effusum est, relabens, terram naturæ suæ reddit; et qui-

dam credidere, non Caspium mare esse, sed ex India

in Hyrcaniam cadere, cujus fastigium, ut supra diclum

est, perpétua valle submittitur.

Hinc rex xx stadia processit, semita propemodum

invia, cui silva imminebat, torreutesque et eluvies iter

morabantur; nullo tamen hoste obvie, penetravit; tan-

’demque ad ulteriora perventum est. Præter alios com-

meatus, quorum tum copia regio abundabat, pomorum

quoque ingens modus nascitur, et uberrimum gigncndis

uvis salum est. Frequeus arbor faciem quercus habet,

cujus folia multo melle tinguntur : sed, nisi solis ortum

incolæ occupaverint, vel modico tepore succus exstin-

guitur.

Triginta hinc stadia processerat , .quum Phratapherncs

ei occurrit, seque et eos, qui post Darii mortem profu-

gerant, dedens : quibus benigne exceptis, ad oppidum

Arvas pervertit; hic ei Craterus et Erigyius occurrunt.

Præfectum Tapurorum gentis Phradaten adduxerant;

hic quoque in fidem receptus, multis cxemplo fuit ex-

periendi clementiam regis. Satrapem deinde Hyrcaniæ

dedit Menapim; exsul hic régnante Ocho ad Philippum
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Perses. Le roi, sans vouloir, par aucune garantie, leur
engager sa parole, les invita à se présenter, pour accep-
ter le sort qu’il lui plairait de leur faire. Ils hésitèrent
long-temps : les avis se partageaient à l’infini : mais ils
promirent enfin de venir. L’Athénien Démocrates, qui
s’était toujours signalé par son opposition à la puissance

macédonienne, désespérant de son pardon, se. perça de
son épée; les autres, ainsi qu’ils l’avaient décidé, se re-

mirent à la discrétion d’Alexandre. Ils étaient quinze
cents soldats, sans compter les députés envoyés près de

Darius, qui étaient au nombre de quatre-vingt-dix. Les
soldats servirent à recruter l’armée; les autres furent
renvoyés dans leurs foyers, à la réserve des Lacédémo-

niens, qui furent gardés en prison.
Aux frontières de l’Hyrcanie se trouvait la nation des

Mardes, sauvage dans ses mœurs et accoutumée aux bri-
gandages : seuls, ils n’avaient pas envoyé de députés, et

ne paraissaient pas disposés à obéir. Le roi, indigné de

penser qu’un seul peuple lui pût enlever la gloire dc
n’avoir jamais été vaincu, laisse derrière lui ses bagages

avec des troupes pour les garder, et s’avance, accompa-
gué d’une invincible élite 3. Il avait marché de nuit, et

à la pointe du jour il était en présence de l’ennemi : ce

fut plutôt une scène de tumulte qu’un combat. Chassés

des hauteurs dont ils s’étaient saisis, les Barbares s’en-

fuient, et l’on s’empare des bourgs voisins, abandonnés

de leurs habitans. L’armée ne pouvait pénétrer dans

l’intérieur du pays sans éprouver de grandes fatigues:
d’épaisses forêts et des rochers inaccessibles défendent le

sommet des montagnes; et tout ce qu’il y avait de plai-
nes avait été fermé par les Barbares, au moyen d’une

nouvelle espèce de retranchemens. Ce sont des arbres
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plantés à dessein fort près les uns des autres, dont ils
courbent avec la main les branches encore tendres, et à
force de les plier , les font entrer en terre. De là comme
d’une racine nouvelle, sortent des souches plus vigou-
reuses; mais ils ne les laissent pas pousser au gré de la
nature, ils les réunissent en les nouant, pour ainsi dire,
l’un avec l’autre; et quand elles se sont revêtues d’un

épais feuillage, la terre en est alors entièrement cou-
verte : si bien que l’entrelacement caché des branches,

comme un vaste filet, ferme partout la route et l’enve-

loppe d’une haie impénétrable. i
Il n’y avait qu’une chose à faire, c’était de s’ouvrir

un passage avec la hache; mais cela même était une tâ-
che difficile , car les souches étaient hérissées de nœuds

qui les rendaient plus dures, et les branches repliées les
unes sur les autres, comme autant de cercles tendus en
l’air, échappaient aux coups par leur flexible légèreté.

D’un autre côté, les habitans accoutumés à se glisser au

travers des broussailles , à la façon des sauvages, s’étaient

enfoncés dans le bois et harcelaient l’ennemi de leurs
traits, sans qu’on pût savoir d’où ils étaient partis.

Alexandre, comme dans une chasse, fouilla leurs re-
traites et en tua un grand nombre: à la fin, il donna
l’ordre à ses soldats d’investir le bois et de s’y jeter, s’ils

y trouvaient quelque ouverture. Mais, parmi ces lieux
inconnus, la plupart s’égaraient : il y en eut de pris , et,
avec eux, le cheval du roi nommé Encéphale , qu’Alexan-

dre prisait bien au dessus de tous les autres animaux:
en effet, au roi seul il permettait de se placer sur son
dos, et lorsque celui-ci voulait le monter, il pliait de
lui-même les genoux pour le recevoir; aussi croyaibon
qu’il sentait quel cavalier il portait.
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Il venait de quitter cette ville, lorsque des recrues lui

arrivèrent. Zoîlus avait amené de la Grèce cinq cents
chevaux; Antipater en envoyait trois mille d’Illyrie. Cent

trente cavaliers thessaliens accompagnaient Philippe , et
deux mille six cents hommes de milices étrangères ve-
naient de la Lydie, suivis de trois cents cavaliers de la
même centrée. Après avoir réuni ces troupes à son ar-

’mée, il entra dans le pays des Dranges, nation belli-
queuse, qui avait pour satrape Barzaentes, complice de
Bessus dans son attentat coutre la personne de son roi.
La crainte des supplices qu’il avait mérités engagea ce
misérable à se sauver dans l’Inde.

VIL Il y avait neuf jours que l’on campait, lorsque
Alexandre , toujours sans crainte et toujours même vain-
queur des attaques du dehors, se vit exposé aux périls
d’un attentat domestique. Un certain Dymnus, homme
peu considéré et peu en faveur auprès du roi, était pas-
sionnément épris d’un jeune prostitué nommé Nicoma-

que : le lieu de leur attachement était les honteuses
complaisances que cet objet de ses amours avait pour lui
seul. Ce Dymnus , un jour, saisi d’un trouble extraordi-

naire, qui se pouvait aisément lire sur son visage, em-
mena secrètement le jeune homme dans un temple, lui
annonçant qu’il allait lui faire de mystérieuses et impor-

tantes révélations. Là, après l’avoir tenu quelque temps

dans l’attente, il l’adjura, au nom de leur mutuelle ten-
dresse et des gages qu’ils s’en étaient donnés, de s’en-

gager par serment à taire ce qu’il allait lui confier. Nico-
maque n’imaginaut pas qu’il s’agît d’une chose qu’il lui

fallût révéler, même au prix d’un parjure, appela en té-

moignage de sa foi les dieux présens dans le temple. Dym-

nus lui découvre alors que, dans trois jours, un cam-
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tur. Subibat animas Parmenionis quoque, tanti ducis,

tam clari civis , fortuna ; qui modo duobus filiis, Hectore

et Nicanore, orbatus, cum eo, quem reliquum calamitas

fecerat, absens (liceret causam. Itaque Amyntas, regis

prætor, inclinatam ad misericordiam concionem rursus

aspera in Philotam aratione commovit. Proditos cos esse

Barbaris; neminem ad conjugem suam , neminem in pa-

triam et ad parentes fuisse rediturum; velut truncam

corpus, dempto capite, sine spiritu, sine nomine, aliena

terra ludibrium hostis futuros. Haudquaquam pro spe

ipsius, Amyntæ oralio grata régi fait, quad conjugum,

quad patriæ admonitos, pigriores ad cetera mania exse-

quenda fecisset.

Tune Cœnus, quanqnam Philotæ sororem matrimo-

nio secum conjunxerat, tamen acrius quam quisquam

in Philotam invectus est; parricidam esse régis , patriæ,

exercitus , clamilans: saxumque , quad forte ante pedes

jacebat, eripuit, emissurus in cum; ut plerique credi-

dere, tormentis subtrahere cupiens : sed rex manum

ejus inhibait, dicendi prias causam debere fieri potes-

tatem reo, nec aliter judicari passurum se affirmans.

Tarn dicere jussus Philotas, sive conscientia sceleris,

sive periculi magnitudine amens et attonitus, non attol-

1ere oculos, non hiscere audebat. Lacrymis deinde ma-

nantibus, linquente anima, in ’eum, a quo tenebatur,
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incubait z abstersisque amiculo ejus oculis, paulatim re-

cipiens "spiritum ac vocem, dicturus videbatur. Jamque

rex, intuens cum : «Macedones, inquit, de te judicatnri

sunt : quæro, an patrie sermone sis apud eos usums. n

Tum Philotas: a Præter Macedonas, inquit, plerique

’adsunt, quos facilius, quæ dicam, percepturos arbitror,

si eadem lingua fuero usus, qua tu egisti; non oh aliud,

credo, quam ut oratio tua intelligi posset a pluribns. »

Tum rex : c Ecquid videtis, adeo etiam sermonis patrii

Philotam tædere? solus quippe fastidit cum dicere. Sed

dicat sane utcunque cordi est, dnm memineritis, æque

illum a nostra more atque sermone abhorrera. n Atque

in: concione excessit. i
X. Tum Philotas : a Verba, inquit, innocenti reperire

facile est; modum verborum misero tenere difficile. Ita-

que inter optimam conscientiam, et iniquissimam for-

tunam destitutus, ignoro, quomodo et anima mec et

tempori paream. Abest quidem optimus causæ meæ ju-

dex : qui cur me ipse audire noluerit , non mebercule

excogito, quum illi, utrinque cognita causa, tam dam-

nare me liceat, quam absolvere; non cognita vero libe-

rari ab absente non possnm, qui a præsente damnatus

sum. Sed quanquam vincti hominis non supervacua soc

lum,sed etiam invisa defensio est, quæjudicem non ducere

videtur, sed arguere; tamen, utcunque licet dicere ,
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trem regis non oportuit diligi a nobis : sin autem in
illo fortunæ gradu positum etiam venerari necesse erat ,

utrum, quæso, quod non divinavi , rens sum? an im-
piorum amicis insontibus quoque moriendum est? Quod

si æquum est, cur tamdiu vivo? si injustum, car nunc
demum occidor 3’

a At enim scripsi , misereri me eorum , quibus viven-

dum esset sub eo, qui se Jovis filium crederet! Eides

amicitiæ , veri consilii periculosa libertas , vos me dece-

pistis! vos, quæ sentiebam , ne reticerem , impulistis!

Scripsisse me hæc fateor régi , non de rege scripsisse z

non enim faciebam invidiam, sed pro eo timebam.
Dignior mihi Alexander videbatur, qui Jovis stirpem ta-

citus agnosceret, quam qui prædicatione jactaret. Sed

quoniam oraculi fides certa est, sit deus causæ meæ

testis: retinete me in vineulis, dum consulitur Ammon

in arcanum et occultum scelus. Interim, qui regem
nostrum dignatus est filium, neminem eorum , qui stirpi

suæ insidiati sunt, latere patietur. Si certiora oraculis

creditis esse tormenta, ne banc quidem exhibendæ veri-

tatis fidem deprecor.

«Solent rei capitis adhibere vobis parentes : duos fra-

tres ego nuper amisi; patrem nec os tendere possum , nec

invocare audeo, quum et ipse tanti criminis rens sit. Pa-

rum est enim, lot modo liberorum parentem, in unico
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deprecor; et finem facio dicendi, quoniam ultima verba

gravia sunt visa auribus vestris. n ,Abducitur deinde ahi

iis, qui custodiebant cum.

XI. Erat inter duces manu strenuus Belon quidam,

pacis artium et civilis habitus radis , vetus miles, ah hu-

mili ordine ad eum gradum , in quo tunc erat, promotus,

qui tacentibus ceteris, stolida audacia ferox, admonere

eos cœpit; quoties quisque diversoriis, quæ occupassent,

proturbatus esset, ut purgamenta servorum Philotas re-

ciperentur eo, unde commilitones expulisset. Auro ar-

gentoque vehicula ejus onusta totis vicis stetisse; ac ne

in vicina quidem diversorii quemquam commilitonum

receptum esse; sed per dispositos, quos ad somnum ha-

bebat, omnes procul relegatos, ne femina illa (murmu-

rantium inter se silentio verius , quam sono excitaretur.

Ludibrio’ ci fuisse rusticos homines , Phrygasque, et Pa-

phlagonas appellatos; qui non erubesceret, Macedo

natus, homines linguæ suæ per interpretem audire. Cur

Ammonem consuli vellet? eamdem Jovis arguisse men-

dacium, Alexandrum filium agnoscentis : scilicet ve-

ritum, ne invidiosum esset , quod dii offerrent. Quum

insidiaretur capiti regis et amici, non consuluisse cum

Jovem : nunc ad oraculum mittere, dum pater ejus sol-

licitaretur , qui præsit in Media, et pecunia, cujus custo-

dia commissa sit, perditos bomines ad societatem sceleris
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instrumens de leurs cruautés. a Eh bien! leur dit-il , en
les provoquant, que tardez-vous à faire périr l’ennemi,
l’assassin du roi, qui vous confesse son crime? A quoi bon
la question? Oui, j’ai médité ce crime, je l’ai voulu. r

Cratère exigea qu’il répétât dans les tourmens ce qu’il

venait d’avouer. Tandis qu’on le saisit, qu’on lui bande

les yeux , qu’on le dépouille de son vêtement , il invoque

les dieux de la patrie et le droit des ’gens : vaines paroles
qu’il adresse à des oreilles insensibles.

Bientôt, traité comme un condamné, on lui fait su-
bir les tourmens les plus cruels : ses ennemis , pour se
faire auprès du roi un mérite de ses souffrances , le dé-
chirent impitoyablement. Tour-atour c’étaient le feu et

les coups, et non pas pour tirer de lui des aveux, mais
pour le seul plaisir de le torturer. D’abord il sut étouf-
fer toute parole et même tout gémissement; mais lorsque
son corps , gonflé de plaies , n’eut plus la force de sup-

porter les coups de fouet qui tombaient sur ses os dé-
pouillés de chair, il leur promit alors de déclarer tout ce
qu’ils désiraient savoir , pourvu qu’ils missent un terme

à ses tortures. Mais il voulut qu’ils jurassent , sur la tête
d’Alexandre, que la question n’irait pas plus loin et que

les bourreaux seraient éloignés. Ayantobtenu l’un et
l’autre ,Iil dit à Cratère: et Explique-moi ce que tu veux

que je dise. a Celui-ci , furieux de se voir joué, rappelait
déjà les bourreaux, quand Philotas demanda qu’on lui
laissât le temps de reprendre haleine; il révèlerait ensuite
tout ce qu’il savait.

Cependant la plus noble élite de la cavalerie, et ceux
surtout qui touchaient de près à Parménion par les liens
du sang, dès que le bruit public leur apprit que Philo-
tas était mis à la question, craignirent la loi de Macé-
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« Hæc Hegelochus dixit supra cœnam; et postera die,

prima luce, a patre arcessor. Tristis crat, et me mœ-
stum videbat z audieramus enim, quæ sollicitudinem in-

cuterent. Itaque ut experiremur, utrumne vino gravatus

effudisset illa, an altiore concepta consilio, arcessiri

eum placuit. Venit; eodemque sermone ultro repetito,

adjecit se, sive auderemus duces esse, proximas a nobis

partes vindicaturum; sive déesset animus, consilium

silentio esse tecturum. Parmenioni, vivo adhuc Dario,

intempestiva res videbatur; non énim sibi, sed bosti esse

occisuros Alexandrum : Dario vero sublato, præmium

regis occisi Asiam, et totum Orientem interfectoribus

esse cessurum. Approbatoque consilio, in hæc fides et

data est, et accepta. Quod ad Dymnum pertinet, nihil

scio; et hæc confessus intelligo non prodesse mihi, quad

prorsus sceleris expers sum. »

Illi rursus tormentis admotis, quam ipsi qquue ha-

stis os oculosque ejus everberarent, ut hoc quoque
crimen confiteretur, expressere. Exigentibus deinde, ut

ordinem cogitati sceleris exponeret, quum diu Bactra re-

tentura regem viderentur, timuisse respondit, ne pater

Lxx natus annos, tanti exercitus dux, tantæ peCuniæ

cnstos, interim exstingueretur, ipsique, spoliato tantis
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